
Mémoires commentées

d’un jeune forestier syndiqué

Tout ce que j’ai trouvé depuis un an 

en adhérant au SPFS du Var
Frédéric Roux (15 mai 2009)



Moi, pas être forestier pour deux sous

• Né titi parisien, ingénieur informaticien, dirigeant d’entreprises, 

préparant une retraite d’émigré climatique en Provence

• Ayant acquis en 1999 un domaine de 60 hectares : une bastide, une 

colline boisée dans les Maures, pentue, impénétrable, reprenant vie 

naturellement, sans travaux ni soins après deux incendies qui l’avaient 

traversée en 1990 et 1994 

• Avec pour seules expériences de forestier : 

– une tante qui m’a fait jouer dans le Bois de Vincennes quand j’étais petit 

– j’ai ramassé les marrons d’Inde dans 

les rues de Paris 

– je faisais surtout très bien la différence 

entre les platanes, les marronniers et 

les sapins de noël (ils ont tous des 

boules, mais seules celles des derniers 

sont fragiles)



J’ai commencé par aimer ma forêt

• J’ai débroussaillé hectare par hectare

• J’ai retrouvé les chemins et sentiers et je les ai réouverts et rendus 

praticables

• J’ai pu accéder aux berges du Real Martin

• J’ai commencé à enlever les troncs calcinés 

• J’y ai papoté avec les sangliers 

(et les chasseurs)

• Je m’y suis promené avec mon 

épouse

• Nos enfants parisiens y ont joué 

pendant leurs vacances



Mais c’était sans compter

• Sur les voisins jaloux

• Avec les « écolocrates » de tous bords

• Et surtout l’Administration française et sa forêt de codes

• J’avais eu le malheur :

– d’avoir un peu d’argent et de 
ne rien demander à personne

– d’aimer à la fois ma liberté, la
nature mais aussi les engins 
mécaniques

– de croire que j’étais chez moi 
et que j’y faisais bien les 
choses, comme il fallait le 
faire, et que c’était permis



Et alors, Pan sur le nez !

• Un voisin a porté plainte et a attaqué ma commune devant le Tribunal 

Administratif !!!

• La DDE m’est tombée sur le dos parce que je refaisais mes chemins

• J’ai découvert les subtilités des EBC, celles du Code de l’Urbanisme, puis 

du Code Rural, du Code Forestier… et Natura 2000…

• J’en passe et des meilleurs

• C’est alors que 

Mon Zorro est 

arrivé…



Michel Dard, mon sauveur…

• Le support du Syndicat, un courrier de Louis Valentin…

• Viens chez-moi, y a des chocolats…

• « Mais, dis donc, tu n’as pas de PSG !!! », 

la honte…

• Je suis donc venu l’an dernier à l’AG de 

Ramatuelle

• J’ai, vu, j’ai entendu, ça ma plu et ça m’a 

convaincu



Mes premiers bénéfices

2. Je suis assuré face aux dangers courus par les intrus

3. J’ai bénéficié d’une formation d’exception qui n’a d’égal que mon 

engagement à venir

4. J’ai découvert ma passion pour la forêt, le « métier » de propriétaire 

forestier

5. Je peux parler de la forêt, de son rôle pour la société, je peux contribuer 

à la défendre et à nous défendre face 

aux agressions qui la menacent et 

qui nous menacent

6. J’ai construit mon PSG, 

et là, parlons-en… 

1. Un armistice avec la DDE



Mon PSG

• Un PSG, ce n’est pas seulement un 

club de foot parisien

• C’est d’abord l’opportunité 

• de découvrir son patrimoine, 

• de le décrire, 

• de le comprendre, 

• d’en mesurer les paramètres, 

• d’apprendre que la nature c’est plus compliqué que l’on croit, 

• de valoriser les rôles écologiques et économiques du propriétaire 

forestier 

• C’est aussi mesurer que le « S » n’a rien de « Simple »

• Ce n’est pas vraiment un PSG, mais aussi une PAC : 

une Punition Administrative de Contrôle… 

et je m’explique… 

http://www.lexode.com/galerie/galerie/v/d/vdgoku/109205152618.jpg


Ne pas laisser perdre le « S » du PSG

• Après l’avoir rêvé, l’avoir imaginé, l’avoir rédigé, l’avoir discuté trois 

fois avec le CRPF, j’ai découvert …

– La première fois, l’existence du SRGS…

– La deuxième fois, qu’il existait un guide…

– La troisième fois les ultimes exigences et 

rigidités potentielles des fonctionnaires 

des Administrations de tutelle…

• J’ai failli le garder pour moi et pondre un 

PSG « fade » : le PSG de « Forestier 

Anarchiste Désabusé Écœuré »  

• Mais, j’ai cédé et je suis rentré dans le rang

Je vous raconterai l’an prochain



Le Syndicat : une nécessité à renforcer

• Défendre la propriété privée

• Défendre et respecter ceux qui ont fait (et font) de la forêt française une 

richesse écologique naturelle qui ne les enrichit pas (même avec 

quelques mesures fiscales)

• Se battre pour mieux valoriser notre production dans une chaîne de 

valeur où nous sommes éclatés et écrasés

• Nous protéger contre les agressions 

multiples, actuelles et surtout à venir : 

les écolos, les chasseurs, les voleurs de 

bois, les ramasseurs de champignons, 

les promeneurs, les urbains, l’État, 

l’Europe et leurs fonctionnaires, les 

contraintes de leurs règlements qui 

s’empilent…



En guise de conclusion

• « Non, rien de rien, je ne regrette rien… »

• Nous devons renforcer notre communauté

• Nous devons être actifs, plus actifs, apporter plus à nos adhérents, 

partager nos expériences, 

nos savoirs, nos difficultés

• Faire adhérer ceux qui ne 

l’ont pas encore fait 

• Et comme pourrait le dire 

Monsieur de La Palice : 

« si chacun d’entre-nous faisait 

adhérer d’ici 2010 un seul 

nouveau syndiqué, nous serions 

deux fois plus nombreux l’an 

prochain » 


